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Rappel Temps de préparation: 30 minutes.






EDS   x


 Temps de passage: 20 minutes.

	Sujet: Après avoir caractérisé les conflits de classe dans le mode de production capitaliste selon Karl Marx, vous montrerez dans quelle mesure ces conflits de classe restent d’actualité.  

Thème du programme concerné: conflits de classe et changement social selon Karl Marx

Questions préalables:

1. Comment Karl MARX définit-il les conflits de classe dans la société capitaliste?  (document 1)

2. Expliquez la phrase soulignée. (document 1)

3. Donnez des éléments qui montrent la persistance des conflits de classe. (document 2)




Document 1:

L’histoire de toute société jusqu’à nos jours, c’est l’histoire de la lutte des classes. Homme libre et esclave, patricien et plébéien, baron et serf, maître de jurande et compagnon, en un mot : oppresseurs et opprimés, se sont trouvés en constante opposition; ils ont mené une lutte sans répit, tantôt déguisée, tantôt ouverte, qui chaque fois finissait soit par une transformation révolutionnaire de la société toute entière, soit par la ruine des diverses classes en lutte. (…)

La société bourgeoise moderne, qui est issue des ruines de la société féodale, n’a pas surmonté les vieux antagonismes de classes. Elle a mis en place des classes nouvelles, de nouvelles conditions d’oppression, de nouvelles formes de lutte. Toutefois notre époque – l’époque de la bourgeoisie – se distingue des autres par un trait particulier : elle a simplifié les antagonismes de classe. De plus en plus, la société se divise en deux grands camps ennemis, en deux grandes classes qui s’affrontent directement : la bourgeoisie et le prolétariat.

Source: Karl MARX et Friedrich ENGELS, Manifeste du parti communiste (1848), trad M. Rubel et L. Evrard, Gallimard,  La pléiade, 1965

Document 2: 

Certains auteurs s'efforcent aujourd'hui de réhabiliter les classes sociales. Louis Chauvel, dans un article synthétique (1), montre que les tenants de la « fin des classes » s'appuient sur l'exceptionnelle conjoncture économique des « Trente Glorieuses », qui fut effectivement une période de forte réduction des inégalités salariales, avec une croissance annuelle du pouvoir d'achat ouvrier supérieur à 3 %. Mais, selon lui, cette dynamique a été stoppée dès 1975 et, depuis, les écarts stagnent : un cadre gagne aujourd'hui en moyenne 2,5 fois le salaire d'un ouvrier, contre 3,9 fois en 1955, mais le pouvoir d'achat ouvrier ne progresse plus que de 0,6 % l'an... D'autre part, la stagnation des salaires masque les très fortes inégalités de patrimoine, qui tendent à devenir déterminantes. Les écarts dans le domaine vont de 1 à 70, et 20 % de la population n'en possède aucun. Les styles de consommation continuent d'être très différenciés (…) Chauvel montre aussi que l'identité de classe, certes fragilisée, se maintient. S'il a diminué en trente ans, le sentiment d'appartenance à une classe, mesuré par les sondages, s'est toujours maintenu à un haut niveau, et remonte depuis la fin des années 80. Dans le domaine politique, le « non-vote », ajouté au vote PCF(Parti Communiste Français) et FN (Front National, distingue nettement un vote populaire, « critique, voire radical », d'un vote bourgeois porté vers le Parti Socialiste, les centristes ou la droite libérale.

(1) L. Chauvel, « Le retour des classes sociales », Revue de l'OFCE, n° 79, octobre 2001

Source: Sciences Humaines, Mensuel N° 138 - Mai 2003, Xavier MOLÉNAT, Article de la rubrique « Le point sur... »

Ce sujet (sans annotations) doit être impérativement rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve

